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i. révolution socialiste

Le point de dépe.rt pour la défi—^
nition d'une perspective révolutio-
nnaire h court,moyen et long terse
se situé dans la, compréhehsion cor¬

recta de la structure de notr© so—

cieté, des rapports de production e.

xistants, du role joué par chaqué /
classe daná le procés de prodtjctioi^
du stade de développeraqnt des fforoes

productives, des contradictions en—

gendrées par le systSme*
Pendant une longufe période, l'i®

portation des modSles "théoriques"/
a empaché la gauche bresilienne de®¿g.
profondir une étude de notre réali—
té. L'analyse des classes et des can

tradictions de classe furent relé -

guées & un second plan, et l'ambi —

guité prit la placo du marxisrae #0r,

maintenant, la, premiére question h
laquelle doivent repondré les avant

gardes concerne la définition des
forces sociales qui s'intéressent h
un r>rocessus de transformation ré —

volutionnaire, ainsi que de celles /
qui s*y opposent.

gr#?3-1* E&7,s capitaliste
La société brésilienne s© carao»*

térise par une structure capitalis¬
te de production.Dans les villes,lo

systérae industrie! et 1'©xploitatio®
du travail salarié en constituent /

1'expsession.A la carapagne, comme /
dans toute structure capitaliste,le

capitalismo se développe de fagon /
inégale,. néanraoias on remarque chin
ment les rapports de production ca¬

pitalistas dans les secteurs-olé do
l'économie agraire, dans les vastes
extensions tournées vers 1*exporta-

tion - principalement café, cacao ,

sucre, coton -ainsi que dans les
secteurs plus modernisés. Les ffí^es
ambigúes de rémunération de la fcrce
de travail, ejión trouve surtout dans
les régions plus- arriérées ( le mé-

tayage, par exemple ), ne font que



démontrer un© surexploitatiorr dof?

travdilleurs, bien que pendant tr&s
longtemps des historiens et des "thé_
oriciens" aient enterpris de presen-

ter ees formes oomme étant les sé-

quellos d'un- féodalisme décadent»

Or, le Brésil n'a connu le féoda-
lisne aucun moment de son histoirefc
Le découverte du pays elle—mSme aáirsi

que sa oolonisation etnt constituí ¿les

signes du nouveau mode do production

que le Moyen Age europden engendre,it

depuis des sidcles» Per contre, ce

qu'on y trouve, ce sont des rapports

ce-pite,listes peu développes de.ns qj.el_
ques régions, ce qui e, provoqué touü
un malentendu conceptuel o partir du

quel on s'est mis a prouvor que lea

révolution brésilienne avait un <sa~

ractére anti-féodal.

Nous pouvons diré que ce qui ca-

ractérise le Eiode de production ISme
société nous est donné par ce qui e-

xisto d'ossentiel dans les rapports

átgblis.-cn non sein. Comprendre ceci
est important, car c'est ce qui nous

permettra do comprendre les lois qui

régissent le développement de cette

société, les lois qui régissent les

contradictions existan! en son sein,
ses tendal-ices, a.insi que la forme //
historique de résoudre oes contra -

dictions. Ceci permettra aux révolu_
tionnairos de faire de Xours program

mes des réponses oxtraites do la ré—
alité elle-momo, au liou do purés r6
ves utopiquos.

Par exemple, jusqu'?, présont, mal_

gré 1' extormination impitoya.blo h,

la.qu.clle sont soumis dopuis longtemps
les indiens au Brésil, on y trouve /
des communautés indigénos au sta.de /
primitifj cependa.nt, personne ne pour

ra. penser que l'essonce do la. société
brésilienne s'y trouve, ni affirmor

que nous constituons une société pri

mitive» De memo, dans quelques ré -

gions de la campagne - de fa§¡on peu

significativo - on trouve de potitos

propiétés marginales ou serai-margina_

les, en dohors du marché, tournées /
vers qr. simple subsistanco de maniié
re quasi autarcique j néanmoins por-

sonno n'osera, diré qu'olios impri- -

rnont leur qualité la structure du

systomo brésilien.
Mais nous ne pouvons pas diro que

lo oapitalisme brésilien soit un ca

pitalisme commo un autre.Meme si asi

fonctionnemont obéit aux lois gené¬

rales qui régissent toutes les so -

ciétés capitalistas, il présente dar

particulari tés Qtii 16 rón&on-t tpéci_
fique» La. connaissanco de ees partí

cularités est a.insi importante que

la connaissanco du caractére ossenr'

tiol du sjrstSmo, car ce sont ellos/
qui détorminoront les particulari -

tés do notre procossus historique ,

du procossus de lutte do classos /
dans notre société» Lo Brésil est un

pays aussi capitalista que la. Fraa_
ce ou l'Italic, mais il n'est pas

capitalista comino la Franco ou l'I-
talieo

Origines ct dévoloppomont historique
•cfa ■capdta.lismo brésili-m

Lo tra.it spécifiquo fondamontal da



capitalisrae brésilien peut étre id-
entifié soit partant d'une approche
de notre societé d'aujourd'hui,soit,
á partir des origines ot du dévelop
peraent historique du capitalisrae ,

brésilien;nous nous réferons á 11 in
tégration dependante á 1' imperio. -

lisrae,dont les origines se trouvent
dans la doraination coloniale a la -

qúelle nous avons été sóurais au de¬
but de notre hi-stoire, ejr aussi dans

la forme qu'á prise cette dorainati
on'o En jettaht. un regard sur le pa

ssé,nouG cons.ta.tons que le capital,
mercantil-e portugais (ainsi que le
hollanfiais,1' angláMrs et le frangais
a étabii son controle total sur les

activités éconoraiques développées ,

dans la colonie.Une activité écono-

raique raono-productrice s'y créa,fai_
sant de la. dépendahce l'essence né'
me de notre écoñofeie-.Le Brasil ex

portat ibatiére premiare et iraporta-
it pratiquement tous des centres nié
tropolitains.Des lors, notre ¿cono-'
mié a progressó par cycles,durant ,

le.squels un seul pro.duit constitua le
le support de toute 1' éconoinie. Au
debut(XVI siécl.e) ce fut le bois ex¬
tra!t des fotetq du litoral;aussi -

tót .apres ,üia carine a. sucre ; ensurte
l'or dé ja '■ la fin du XIX si¿cle,lj_
iraplantation et 1'expansión de la -
culturedu café.oelon les besoins du
produit,des structures spócifiques,
se sont diveloppées,et quelques unes
unes d'entre eíles ont laissé une

héritage qui a survecu jusqu'á nos
jours.Par exemple, la grande propri
eté du Nord-Est,dont 1'origine re¬

monte aux vastes plantations de su

ere travaillées par les esclaves ,

pendant le XVII et le XVIII siécle.
En outre , étant donnóe, l'exyension
du terri||>ire et la quantité de ses
ressources,parallélement aux grands
cycles d'exportations,á coto d'eux
d'autr.es activités se sont ótahlies
et développées. ELI e's ont cons.titué
ce que quelques bistoriens apoelle
nt cycles "ñsubsidiaires" ,á savoir,
1'lleva;e du Nord-Est,lió au eyele
du sucre.L'élevagz de bétes de som

rae au Sud,liée au transport de 1'
or et au commerce ave'c l'iátérieur
de la rlgion miniére;et aussi quel
ques cycles- iñdépendants-bien que
toujours diriges vers le ¡marché ,

extérieur- córame le caoutchouc,
en Amazonie, "booni® du debut de no

tr.e siecle»

On voit ainsi que l'occupation du
territoire national reproduit le
me rae t-ype de structure ; producti__
on a large éclielle tournée vers
1 'ereportation. (l)Car,le trait es
sont iel de notre histoire é'cono-
mique étant lié á 1'activité ex; -
portatrice des matieres pro i"res
,les" centres urbains sont deraeuré
rés pratiquement tournés vers les
activités coramercial.es et adrainis
tratives2Notre indcpendanee po1i
tique du Portugal,en lo22,n'a
pas raódofié léessence de ce sys-
témeielle relléta avant tout la
ció cadenee du mercantilismo por¬

tugais et 1'ascensión du cap i ta.
lisrae anglais.De mérne,1a procla
rnation de 1 aR¿publique en l0u9
n'a signifié que la conquote ,



au renversement de l'oligarchie sucri-
ére esclavagi te. En 1888 lea enclaves
furent libérés, et en 1889 la Républi-
que fut proclamée; or, pour la culture
du café, plus développée que cello du
sucre, le travs.il des esclaves était
moins lucratif que le travail salarié,
soit d'anciens esclaves, soit d'immi-
grants. Car, en plus de sa bas e produc-
tivité, 1'esclave est devenu tres cher
á partir du moment ou l'Angleterre
décida de boycotter le trafic.

La dépendance et la collaboration
de l'oligarchie agraire avec le capi-
talisme anglais ont souffert quelques
petites crises pendant le XIXeme siécle,
qui se sont toujours terminées par la
soumission des nationaux. Car des que

ceux-ci se montraient plus résolus, les
navires de guerre de la Reine s'arré-
taient devant no cStes pour défendre
le principe divin et royal du libre
commerce.

C'est ainsi que des le debut-

déjá au XVIlíeme siécle- toutes les
tentatives méme timides d'implantation
d'une industrie nati-nale furent
écra ;ées. Le > loi " portug ises sont
allée juqqu'á interdire la pratique
de 1' orfévrerie au Bré il. Le Anglais,
eux, n'avaient pos besoin de lois; ils
anihilaient n1importe qu'elle velléité
industrielie peui la simple défense du
libre-échange. De théories entiéres
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ont été báties pendant l'empire

(1822-1889) par les latifondistes
et leurs parrains "libre-échangeurs" ;

dans le but de prouver que le Brésil
par son extensión et par sa rich.es-
se naturelle, était un pays parti-
culiérement doué pour les activités
primaires. Partant, á la fin du
XIXeme siécle, nous y trouvons la

petite bourgeoisie urbaine qui
raisonne en franpais, les grands

seigneurs latifondistes qui eux,
raisonnent en sterlings, et enfin,
la quasi totalité de notre peuple,
écrasé á l'intérieur des grands
domaines ruraux.

Notre développement industriel
débuta pendant la Iére Euerre Mon-
diale» L'apparition du vaisseau

sous-marin a pratiquement coupé,
pendant quatre ans, notre contact
avec la métropole anglaise; par

conséquent, toute une serie de pe¬

tites industries s'établirent dans
le brrt de fournir au pays le produit
industriel qui n'arrivait plus. La
fin de la guerre provoqua la dis-

parition d'un bon nombre d1 entre
elles, marquant aussi le début
d'une influence ero:ssantc de 1'im-

périalisme noi°d-américain. Celuiéci
pendant tout le XIXeme siécle, s'é-
tait adonné á aiguiser ses griffes

pratiquant la doctrine Honroe-



"l'Amérique pour les Américains".
La crise de 1930 et la lie guerre ,

raondiale ont signifié un nouvel esr

sor pour notre industrie,cette fois
ci plus significatif,bien que tou -

jours dans le mérae cadre existant ,

lors du premier essor.La crise nous

priva de marché pour nos produits -

prirnaires d'exportation - ainsi quj_
elle nous rendít incapables d'impor

ter des biens devenus essentiels.
Par contre,la diminution des impor-
tations libera des capitaux pour

activité industrielle naissante.

Les contradictions entre les sec - .

teurs industriéis de la bourgeoisie
et les secteurs latifondistes expor

tateurs éclatérent dans la Revoluti
on de 1930,qui a porté au pouvoir ,

le secteur industriel,appuyé par la
petite bourgeoisie urbaine,ainsi ,

que par 11insignifiant prolétariat
industriel.Gepéndant,1a "fin de la
vieille République" ne marqua pas ,

la destruction du pouvoir des lati-
fondistes-II s'agit plutot d'une
nouvelle distribution du pouvoir au

sein des classes dominantes bresil_i
ennes,correspondant á l'importance
croissante de la bourgeoisie indus¬
trielle.Et ceci, est d'autant plus
vrai que celle-ci,aussitot au pou -

voir,forma une alliance avec ceux -

qu'elle venait de "mettre en dórou-
te',! .11 ne pouvait en étre autrement
car le secteur industriel de la
bourgeoisie dépendait des devises ,

provenant de 1'exportation des pro¬
duits prirnaires,principalement du
café,pour importer la technique et

les machines dont il avait besoin.

Le processus d'urbanisation et d'in¬
dustrial isation representa une gran¬

de transíormation dans la structure,

du systéme capitaliste brésilien,ain
si qu'un plus haut degró dé comple-
xité.Néanmoins,ceci n'a signifié
aucun moment une rupture avec les
centres du capitalisme intornational,
de la méme facón que 11industrialisa
tion ne s'était pas faite aux dépends
de 1' oligarchie agraire ,¡nais avec son
accord,sa collabotation et ses capi¬
taux .Les liaisons profondes entre ,

la bourgeoisie agraire,la bourgeoisie
industrielle et 11imperialismo,malgré
les criseset les contradictions par

tielles ont été presentes pendant ,

tout les processus de développement
industriel du pays»

Par conséquent ,il serait faux de
voir la donination imperialista au ,

au Grésil córame une dróraination exter
ne qui s'abattit sur toute la nation.
L'impérialisme est une forcé presen
te á l'intérieur mérae de notre soci^
té,á coté des classes dominantes lo¬
cales, participant avec elles a l'ex-
ploitation de notre peuple. Evidera
raent les formes prises par cette do-
mination tout au long de notre his -

toire n'ont pas été semblables de rué
rae que diré "cote ci cote"avec la
bourgeoisie national - ne refléte
pas tout á fait le role dominant a_c
compli par l'impérialisme aujour -
d'huio
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Le capitalisrne integré et dependant

Le surpasseraent de la péroide colo-
niale par 1'impérialisrae ,ainsi que

le passage du capitalisrne a son. sta
de i¡onopoliste,constituent des don-
nées fondamentales pour comprendre,
le capitalisrne brésilien comme inté
gré et dépendant,1'exportation des
capitaux assumant de plus en plus ,

le role preponderan! dans les rap -

ports entre le centre impérialiste,
et les régions.périphériques.
D'abord le "capital anglais s1 ¿tait
installé soit dans. le commerce,soit

dans les secteurs de service,(élec -

tricité,chemins de fer,etc.) A par
tir de la lie guerre mondiale,le ca

pital dméricain (et d'autres plus ,

récemment) se tourna fondamentale

ment vers les activités productives
et les secteurs clés de qes.activi¬
tés .Les annécs 50 assisterent . 1' -

accélcration de ce procésale capi -

tal monopoliste était en train de
s'ótablir,et il assuma l'hégeraonie
au sein ele la bourgeoisie brésili -

enne elle-méme.La dépendance prit ,

un autre caractére °,1' impérialisrae
était partout,y.compris lié aux in
dustries de capital national,soit
á travers l'achat du controle des
actions,soit par lo rócouvrement ,

des royalties,soit par l'absorpti-
on puré et simple»
1-íais , qu ' arrivait-il quand il y ava
it une résistance de la part de la
bourgeoisie autoclitone? L ' impéria¬

lisrae n'envoyait pas ses navires, ,

mais ce n' était pas par impu.issa.nce»
Des que la résistance devenait im -

pertinente, dés que des couch.es cha¬
qué fois plus importantes d'ouvriers
et des paysans commenqaient á y

•orendre part,en exigeant des rófor¬
aos sociales profond.es , il n'avait ,

pas besoin d'intervenir avec ses
troupes» Les classes dominantes ,

s' unissaient et la.ncaient le coup ,

dófinitif, sur les secteurs qui prj?
tendaient un développement autmnome
et national du capitalisrne brésili¬
en»

196'-!- a marqué,pour la bourgeoisie
br'silienne,une option qui s'es
quissait deja a ses propres origi¬
nes 5 entamer un corabat acharné con-
tre 1'impérialisrae s'alliant au au

peúple dans une révolution populai_
re ou bien transformar en "ótat de

.droit" son association dópendante,
avec 1'impérialisrae»Les secteurs -

autonomistes - furent presque in-
signifiants,et les classes dominan
tes marcherent unies avec Dieu,pour
la famille,pour la proprieté,contre
le comvaunisme . athée ,en défense .de
la societé occidentale ehrétienne,
dont 1'*impérialisrae est le princi¬
pal dáfenseur»
Un changement de cette nature ne
9 urra.it se faite sans apporter -
des transforraations profondes - á
tout l'appareil institutionnel du
■o o uv o ir/. La monopolisation crois -

sante mit en crise toutes les peti



tes et raoyennes entréprisés,incapa-
bles de supporter la concurrence d.!
un capital qui clisposáit ele ressouri,

ees infiniraent superieures. L'appa-
reil d'Etat se mit a fonctionner ele

facón á rendre encone plus facils ,

et a acceleror clavant'age ce procés.
C'est ce que le ministre ele la Pla-
nifi catión du premier gouvernement
ele la dictature ,M. Roberto Campos ,

a appelé "rationalisation du systé-
me",mente en pratique par une poli

tique de crédits qui favorisa large
ment le grand capital» Leo faillites
se succédeérent et les groupes puis
sants se rénfircerent de plus en

plus o

L e d e gr 6 d• int':rat ion c t de . i o nopo

lisation de notr-e économie

La dictature brésilienne garantit,

protege et stimule 1'intégration a

1' impérialisme et la. nonopoliéation
de notre économie.Cette monopolisa-

tion a óté prococe dans le sens o l
non seulement elle ne fut pus le

résultat du bons qualitatif d'un ca

oitalisme concurrontiel •aitonome ,

aais elle fut profondément dltcr-
minée par la transíormation des rao

ports entre la raatropóle irapéria -

liste et la "périphérie" dite "sous
dó-vcloppéo,au raoment ou celle-ci ,

atteint un certain O.egró de da

veloppcuiont2Ainsi , cette monopoli-
sation provoque. 1' approfondissenient
de toute une serie de contradicti-
ons au sein de la socioté,des con-

tradictions qui ne pourront jamais
etre résolues dans le caclre d'un
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systérae capitaliste.
D'une part, cette monopolisation,pa.r
la technologie qu ' elle ■■apporte , est,
totalement incapable d*absorber la
rnain-d ' oeuvre disponible lancee an-

nuellement sur le marché par la sim

pie croissanco démographique. Cette
incapacité- ne resulte pas d'une cri
se circonstancielle du systérae,raais
c'est un aspect structurel qui fait

partie de son essence meme^O;. de
la forcé du travaiüi active se treu-

vent s tru c turellem e nt en cliómage ou

sous-employés.
D'autre part,le drainage des profits
par les métropoles capitalistes in-
ternationales,les $.S.A.,en premier
lieu,exigent une augraentation crois
sante de 1'exploitation des travai-
lleurs dans le but d'amenu.iser les

effets de la décapitalisation. C'est
ainsi que de hty&h a 1968 le pouvoir
d'acliat d'un ouvrier moyen(salaire
réel ) a diminué de >2 . (2)
Réanmoins la structure agraire s'est

maintenue presque intacte,bien que

quelques sccteurs plus oroductifs ,

vivent, eux aussi, en processus de
ra o nop o 1 i s at i o n et d ' iraplantation de
la teclinologie.La proprieté de la
terre par une conche réduite de la-
tifondistes demeure " peu . prés la

méme,assumant de nouvelles formes ,

é savoir non plus 1'imtnense. latifun
dia a basse productivité,raais la ,

grande proprieté agraire hauteraent
capitalisée et technologiqueraent ,

développée. Les grandes industries
frí/¡-orifiques (Sv/uif t, Arrióur etc )
sont en train d'incorporen á leurs



imine nses—;páb urage s—d-e—pe-t.i tes -,.aoye n

nes et mémes grandes proprietés» (3)
Voici quelques données concretes qui
confirment raieux que toute théories
le degré d1intégration du capital ,

monopoliste International et natio-
nal.Dans un rapport présente par ,

une commission paríementaire consti
tuée en 1968, se tro'uvaient sous le

contrólr direct du capital interna-
ttonal :

-40 % du marcho des capitaux
-82 % des tranáports maritimes
-100 % de la produvtion des vehicu-
les á raoteur

-kv % de 1'industrie chimique
-50 % de 11 industrie de l'aluminium
-100 % de 1!industrie des pneumati-

ques

-62 du coiiiiüerce extérieur

-77 7 des ligues aériennes interna
tionale

-86 % de 1'industrie pharraaceutique

-59 % de la production mácanique

-9'0 7- de 1 'industrie vitriore
Oes données sont,de par leur origi¬
ne , e xt r e ra e rae nt li rai t é e s. 21 1 e s ne

font aucune rsfsrence aux entrepri

ses qui cachent leurs directions ,

derriure des directions fantoches,,

aux diverses formes de dépendancc, .

aux croissements paroi les direc -

tions de plusicurs ontreprises ap-

partenant en principe a des grou -

pes dif.férents o hiles ne font men-

tion non plus du controle exercé ,

par la Bethlehem Steel et la U.S.
Steel sur de graneles reserves de

miperai de fer et sur d'autres gi-
A OA o

.sements- impartants-,_ni des-.hb-ranxxb.as- ^

trad.itionnellement reconnues comme

faisant partie du..domaine du capital

ótranger, savoir la conmercialisati
on du pétrole (Esso,Shell,etc) , la

presse ,de gránds secteurs du conraer

ce et de 1'industrie alirnentaire (Mes

tlé,Adeson Clayton etc)ainsi qu'une
infinito d'aut res»

La monopo.lisation précoce de l'écono
mié brósilienne a en méihe tenips ap-

profondi 1'aaliance dépendante de la

grande bourgeoisie nationale et in-
ternationale et exige une transfor -

mation des instrumenta institution -

neis que l'Etat brósilien mettait au

s'ervice de classes dominantes.Si l'E

tat brósilien est une forme d'orga -

nisation de la domination de classe,

"il faliait le perfectionner,le : ren-

dre plus efficace dans 1'accoraplisse
ment .de sa tache» C'es.t ainsi qu'il

passat non seulement é. garantir 1 'ex
¡loitation de classe,mais h organi -

ser cette exploitation,intervenant
dans la vie ■iconoraique de facón sig

nificative,soit par 1'intermédiaire
de sa 'OÜtique des crédito, soit á
travers ses investisseraents dans les

secteurs moins lucratifs mais fonda

mentaux pour les granas groupes mo-

polistes (elcctricité,auioroutes, ,

etc)

II est óvident , qu'étant donnóe
imoortance qu * Resume un appare.il
d'btat tellement centralisé et pui

ssant comme celui de la dictature

. mili taire, br ,'silienne ,1a lutte en¬

tre les divers groupes dominants ,



ne cesse pa« .Cependani? ,il faut la

conprenclre dans sa mesure exacte;il

s'agit d'une lutte pour dóterrainer •

qui profitera davantage du pouvoir
que 1'unión de la grande bourgeoi
sie nationale et internationale a

pu batir.Par ccnsóquenJb ,leo luttes
entamées par ees groupes ne conti--
ennent aucun autagonisüie, et les for

ees révolutionnaires ne pourront en

profiter que tactiquement,a la ri -

gueur»

Les conséquences stratogiques de
11 analy se el e la nocietá bré s i 1 i e nn e

Kous avons de camarades qui insist ■

ent . transposér des modeles d.'au-
tres revolutions a la realito b'-réci
lienne , en affirnant que .La lutte ,

au Ersil, est une lutte pour la li
b ¿ re.ti on nati onal e. (k)
En disant ceci,ils deraonítrent une

incoiAprlhension de lies sanee méme ,

du capitalismo brésilien,aiasi que
de son association dépendante srec

le capital monopolista ie.ternatio
nal=lis persisteífi a voir le drósil
comme etant ...era::' ; par une forcé ex

terne -].' impérialisme - qui enpé -

cherait le pays de se développer.
En realité , ce nmest pus la nat ion
brésilienne qui or.t scraseo par une

forcé externe imperial.iste_®_ Pe fait
ce sont les travailleurs de la vil
et la caapagne , les petifcs paysans
et lbs conches pauperjlsées^ nen pro
1ótaires de la vxllc qui sont sera

sóes par les granas ;¡roupes monopo
listes nationaux et etranggrs,sous
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1'hegemonie <?.■•: graad capital ameré
Or.in.Il ne s'agit done,pas,de libe
rer la nation de la domin&tion,;aai

de libe rer le proletaria'! et les
mas ees exploités el'une exoloitatio
de cias.se.

1)'neutros camarades afí'irsnent que

parlar de socio, lisme au iircsil cu--

jourd1hui est une s e c111risme,car
en le faisant noiís ricquerions el : ó
cárter du proletariat toute une si
rie des coucb.es non prole taires iu
téressées ;L la lutte rlvolutionnaL

re.(5) En disant ■ cela, ils pro,:o

sont de facón ambiguo un programme

noYiulaire qui ne i cisme pas tren
clan;/ so-n conté ti u -e clasae..lis

p ritme t de la gra.-.'dr ir,mam-tal.ce¬
des cauches ¡uoyenaes do la nojui:
tion.ot dio-m.it qui. centren 1'ana •

1vse sur la ecofcr• idictien entre
les tnay-ailleurn et La bourgeoi
si-e est iin soctariar.o.Lm ,r ipondr

a t es camarades, voyonus de pr..m

q . el-qnes dona-'es du dernfier reces
soment z ¿alisa en l^'/O vqúiii r.ous

donnent une idee de la dis m-ibusq
on de la rent ; m. "Iró-sil. Lb)

ITniqueiuent 7".i ú recort le saiai: -

axninui»!,o*a enebro moíns 5 ti u». -

et i 9 - recoim ->C . '(9< td!

II ot évident que la pauvretó me

constitue pas coree seule un cri-
t e ro d ' a pp ar ime r: ino o -: \ un e el as a e''
(le lu pon proj. a tariat a presqu;

tou;jours ct-é une mas se de manos,
vre de la bourgeoisre.)
dependant lo tablean de la dis -

éributi on do la rento ditruit 1-:



 



de larges couch.es de ce secteur mo-

yen, ce qui les rapproche beaucoup
dii prolétariat.

D'autre part, la définition d'un

programme révolutionnaire doit gtr-e

fondée sur une analyse scientifique
des contradictions qui existent

au sein de la société, du type de

contradictions qu'elle approfondit.

L'analyse des contradictions qui

détermineront la stratégis des forcee

révolutionnaires dans la société

brésilienne doit partir de la cons-

tatation de l'unité de la grande

bourgeoisie, avec ses capitaux absor-

bés, dépendanto ou en concurrence

associative avec le 'capital iaterna-

tional, ainsi que du. íait que les

rapports de production capitalistas ,

dans le cadre d'un capitalisme inté-

gré, dépendan!, et précocement

raonopolisé, constituent l'obstacle

historique principal au développement

des forcoB productivas de facón

harmoniouse, do facón á íáire bébéíi-

cier de sos fruits 1'i ámense maho-

rité du peuple.

Ceux qui proposent une étape

intermédiaire, de caractére anti-im-

périaliste et anti-latifondiste ,

populaire, ne sont pas capables

d'éxtraire, au niveau d1 une visión

d1 ensetnblc de la lutte révolutionnaire

les conséquences de 11analyse qu'ils

font de 1'intégration bourgeoise

nationale-impérialisme.

Ces camarades craignent ce

qu1ils appellent le "socialismo ,

sectaire", non pas tout á íait

sans raison. Ceux qui pour la pre-

miére fois ont tsiché de íaire une

analyse sérmeuse des classes au

Brésil,(6); en ppposition au démo-

cratisme bourgeois de la gauche

traditionnelle (7)? réaffirm nt

l'importance de l'hégémonie prolé-

tarienne dans le processus révolu¬

tionnaire, sont tombés dans la quas

méconnaissance de l'importance de

1'alliance du prolétariat avec

d'autres classes révolutionnaires,
condition nécessairepóur qu'il

arrive á la victoire. Cependant la

peur du. "socialisme ouvriériste"

ne justifie pas la peur du socialis

me,

Or il faut que nous ayions
une compréhension corréete des

transíormations qu'une révolution

devra mener, uno révolution qui se

propose effectivement de changer
les bases de la société brésilienne,
Et ces transíormations ont forcément

un caractére socialiste.

Qu'entendons-nous par révolution

socialiste?

Voulons-nous diré que le pro¬

létariat doit lutter seul contre la

grande bourgeoisie? Voulons-nous

diré que le prolétariat soit la

seule classe révolutionnaire dans



 



la societé Dresili'enne? Voulons-nous

diro que bguIs los intéréts du pro-

létariat seront satisfaits par un

Etat qui naisse dos cendres de l'Etat

bourgeois?

Evidémment i'l n' en ost pas ainsi.

Le prolétariat doit chercher l'allian-

ce avec toutes les cíaseos et sectours

dont les iritéréts sont inconcilia¬

bles avec ceua de la grande bourgeo: -

sie. Parmi ees alliances, il. trouve-

ra quelques alliés déoidés á lutter

jusqu'au bout, ainsi que quelques

alliés hésitants. C'est á cQté des

premiers, avañt tout qú1 une avant-

garde révolutionnaire doit travaillc-r ¡

los potits paysans, les paysans sans

terre, los secteurs paupérisés des

couches poyennesi Les autres, les

socteursdde lapetite bourgeoisie

industrielle, des paysans moyana en

vo e de paupérisation, saront' toujours

des alliés douteux, auxquels nous no

pourrons pas'faire des conceselons

de fond.

Et le prolétariat aura-t'il les

conditions de'gagner sos alliés

stratégiques naturels pour cette

lutte, ou y trouvera-t'il des ennemis

réticents á tout ce qui puisse ros-

sombler au collectivisme? En réa-

litéj de mfime que ce qui détermine

le carr.ctére d1 un systéme est ce qui

existe d'ossentiel dans sa structure

(nous 1'avons vu quand nous avons

analysé le caractéro capitaliste du

systéme social brésilion), ce qui
A 1 1

determine lo caractére d'une- révo-

lution,' c ' est--á-d.ir'e, le caractére

dos transí"ormations á accomplir,

c'ost ce qui existe d'essentiel

áans ees transíormations. Et

1'essentiel ■ dos transformations á'

accomplir c'est la socialisation

dos moyana de production en les

plaqant sous contrÓle d'un Etat qui

représente les intérSts des ¡assee

exploitées. Ceci no veut pas diré

done que les petits paysans seront

ecrasés. . . au nom du soci lisme.

Seúl un front des classes ré-

volutionnaires sera capable d'unir

des forcee suffisantes pour détrui-

ro le pouvoir de la bourgeoisie.

Et ce front ne pourra menor aux -d

derniéras conséquences le processus

des transformations révolutionnairo

que s'il est sous l'hégémonie du

prolétariat . ■

^artánt de la comprébu.nsion

du caractére socialiste dd la révo-

lution brésilienne, nous définisson

los tachos centónales du pouvoir

íévolutionnaifo 4e le fagon suivant
- nationalisation dos grands

monopolos, urbains et ruraux, du

crédit, des banquee et du cominero o

extérieur

- dostruction do tout l'appareil

do l'Etat bourgeois, de la bureu-

cratie et de la Justieo bourgooise.
- destruction de l'Armée mercon iro

bourgeoiso. Maintien de. l'Armée ré-

volutionnaire et développement des



milicos populaires qui garantissent

1'irréversibilité du processus

révolutionnairo, soit contra des at~

taques internas au pouvoir révolu¬

tionnairo, soit contra das attaques.

externas.

- économio planifiée, garantissant

le contrSle du nouvol Etat sur la

production privée restante,
- distribution dos térros improduc¬

tivas, par 1'intermédiaire des

coopérativos, aux pays'ans sans térros.

- maintien de la potito propriétá

sous forme de coopérativo de produc¬

tion .

- plein enrploi. Conditions d ' habitat,

de transport, d1alimentation, do san¬

ta ot d'éducation dignes pour tout

lo peuplc.

II ost bien évident que ce

programmo n'est qu'une osquisse des

fondemonts d'un programme pour lo

pouvoir révolutionnairo. car seul

le développoíAont de la lutte rév lu-

tionnaire pourra nous menor á une

clarification plus grendo de toute

uno serio de points que nous pouvons

difficilomont prévoir aujourd'hui

do fagon definitivo.

Lo, dictatura du Erolétariat

La des truction do l'apparoil

bourgeois ost un point qui doit Stre

bien assimilé. Lo but de la révolution

n'est pas colui de conquérir l'Etat

bourgeois, mais celui de lo défruiré,

en mottant á sa place un Etat capable

d'accomplir las taches historiquos

A

qui se pésenteront. Tant que la so-

ciété sera divisée en classes, la

lutte de classes se maintiendra. Et

tant que les bases objectivos soute-

nant la bourgeoisie nationale et im-

périaliste se máintiondront vivantes;

olios monaceront le pouvoir révolu¬

tionnairo et essaieront do reconqué¬

rir les positions perdues. Meme aprés

la prise du pouvoir le prolétariat

et les masses révolutionnaires ne

pourront pas hésiter dovant les

tentativos do contro-révolution. La

vigilanco constante des masses cons-

titue. une donnéc fondamontálo pour

1c- maintien du processu révolution¬

nairo dans sa periodo de construction

du socialismo, C' ost pourquoi lo, cons

truction d'un Etat qui accomplisse

los transformations néccssaircs ot .

dirige la lutte constante économique,

politique, udéologique ot militaire-

si c1 est lo cas - contre los ré.sidus

des classes dominantes sera néccssair

penáant tr s longtemps oncore.

La lutte contre la bourgeoisie
et sos alliés de classe ne- se termine

pas avec la prise du pouvoir, et ceci

simplomont par lo fait que la. lutte

do classes no finit pas tant que

tout o s les classes ne sont -pas d tru:

tos. L'Etat capable? do menor la cons¬

truction du socialismo et , en momo

tempe, do garantir ce processus par

une lutte constarte contre la. réac-

tion bourgeoise, c'ost la Dictatura

du Prolétariat, c'ost-á-dire, 1'orga-

nisation du Prolétariat en tant que

1 2
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ciéis o dominants ayan.t le contrQle

dos Instruments do forcé., et de pou-

voir.

II existe des g^ns qui, en

fonction de la duróte de la lutte

anti-dictaturc que nous entamons,

craignunt la Dictatura du Proleta¬

ria!. Hais diro Dictatura du Prolé-

tariat significo car ctéris.er lo

contonu do classo de 1'Btat qui

sera á rnSme de supportor toutes les

attaques contra la nouvello situa-

tion cree. Quand nous disons cola,
nous no sommcs p: s on train d.o

diterminar quel typo de gouverne-

ment sera, formé justo apré-s le- ren-

versoment du p -uvoir . bourgeois .

Car de gouvernement aura une ropré-

sentation de toutes les cías,ees ■

.ayant dos intérets objoctifs dans

la révolution, et qui ont pris part

á la lutte révolutionn ira. On no

doit pas, par conséqucnt, confondre

gouvernement et Btat. L'Btat bour¬

geois, l'Etat de la dictatura do

classo bourgeoise peut assumer

plusieurs . formesdo gouverbement:

au Brasil nous avons-déjá ou une

dómocratie paríomentairo présiden-

tialist.e, et aujourd'hui nous vivons

une période ou la dictaturo do claSae

de la bourgeoisie s1 exprime par une

dictaturo militaire,

L'Etat prolétarien, l'Etat dd

la Dictaturo Démocratiquo du Pro-

létariat assumora diverses formes

do gouvernement jusqu'a ce que,

par le progrés du socialismo non
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seulomont dans notro pays, mais
aussi á 1'échalle Internationale,
et avec la disparition des clase es

l'Etat lui-mOmc nait plus r ison

d'exister. Car, á de moment-lá

los cíaseos ot los différences de

classes auront étó détruites, et

il no sera plus nécessaire d1oxor-

cor la•'fepression sur uno classe

réactionnaire. Ce n'est qu'á tra-

vers la lutte- la plus achrirnée -

contra la réaction bourgeoise que

les massos exploitées conquérront ,

la p.aix définitive,

Lors de son établissement, lo.

dictature du Prolótariat doit

. prendre la forme do G-ouvernemunt

des tr■" vaálleurs de la Ville ot

de la Cnnrpagno. Coci veut diré une

démocratie avec uno participation

do toutes les massos exploitées,

et ce gouvernement devra otro

contrólé par loe massos. II s'agir;
do la premiérc démocratie véritabl

c'est-a-dire do la premiérc démo¬

cratie qui sera réellemcnt sous

le contrólé des massos exploitées,
instrument á leur scrvice.

La compréhonsion do ce point,

apparemrnent théorique, est impor¬
tan! car il nous différencie au

point de vuc strr.t gique dos inots

d'ordre la.ncés per las forces bour¬

geois s ot petitcs-bourgooises
ant i-dictatura- militaire. Lo. lutte

démocratique contra la dictaturo

miliSaire est uno lutte tres impor¬

tante, puisqu'elle permot á dos



forces sociales ayant des intérSts

stratégiques distincts de se ranger

aux cStés du prolétariat et dos pay-

sans. Ceci permet d1 aug-rn rxter l'iso-

lemont de notre ennerni principal

les grands groupes monopolistas

nationaux et étrangers qui garantís-

sent leur pouvoir sur la société

p.ar 1' intormédiaire d'uno dictaturo

militairo. Cependant la lutte démo-

cratique que nous cntroprenons au~

jourd'hui contra la dictaturo n'ex¬

prime qu'un dspect de nos objectifs

stratégiques. Crr á lon^ terme, nous

ne luttons pas pour une démocratie

bourgeoise, mSmo si elle' apportait

des élections libres et uiiivorselles.

Le peuple brósilien connaít bien lo

car :ctéro"libre" des élections

bourgeoisos, ot il connait bien la

signification do la "dómocratio

bourgeoise". Ainsi, sin nous no do-

vons pas craindro la luttc démo-

cratiquc contre le. dictaturo mili¬

tairo, nous no pouvons pas, d1 nutro

part, 1'identifier a nos objectifs

stratégiques sem.ant la confusión

parmi les masses populaires, en

particulior le prolétariat sur leurs

véritables buts historiques.

Aprés la victoire sur les

forces de la contrc-révolution il

faudra maintenir vivante la lutte

contre toutes les séquelles de la

vieillo société. Les clasees exploi-

teuses ont maintonu le peuple dans

la plus grande ignorance pcndant des

siécles, cultiv.ant des valeurs cul-

turelles et morales qui ne sont

que la contrepartie idéologique
de leur domination de classe. La

lutte idéologique permanente con¬

tre d'idéologie bourgeoise consti-

tuera une de' nos tcicb.es les plus

importantes. Mémo aprés la des

tructión des bases objectives qui

ont été á 1'origine de cette idéo-

logic-, elle ne disparaitra pas d'un

jour a 11autre, spontanément. Seu-

loment a travers la lutte idéolo¬

gique des masses sera-t1il posoible

do pousser en avant la révolution

et de la faire atteindre tous les

secteurs et niveaux de la vie de

la. nouvolle société,

Conclusión

Nous avons ancore des cama¬

rades qui disent que 1.a définition

du caractére de la révolution, étant

unu quostion stratégmque¡ no pré¬

sente pas une grande imp.rtance

aujourd'hui, le fondamental se

résument dans la définition d'une

tactique correcto pour les forces

révolutionn;aires. Cés camarades

montront une incompréhension du

fait que la tactique doit etre

extraite de l'anlyse d' une situa-

tion con.joncturtíle donnée ot de

la visión globale de lo, lutte. Si

nous ne voyons pas clnirement quelles

sont los classes et les secteurs

fondamontaux dii processus révo-

lutionnairo, nous disporserons nos

forces en travaillant sans un projet
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elensamble qui prévoit - ciaus la

mesure leu ceci est possible- les de¬

marceos suivantes á accomplir. II ne

±\h,u±- pas oublier qu'uno stratégie

révolutionn. iré ne peut pas se rédui-

re á une juxtaposition de tactiques.

Si nous n'avons pas declarté sur les

ennemis fondamentaux de la révolution

nous attaquerons á tort et á travers,

nou isolant y coaipris de possibles

alliés tactiques et nous contribuerons

tres peu pour la formation d'une cons-

cience claire au sein du pcuplo con-

cernant la distinction entre •sos

principaux amis et sos principaux

ennemis.

De fait, si nous analysons des

premieres années de notre expérience

réwolutionnaire- dans un; 'processus ar¬

mé nous verrons que nous avons comáis

de grandes erreurs dües á cutre incom-

préhension. La gauche révolutionnaire,
d'une fagón;généralisée, a móprisé
de fo.it le travail au sein du prolé-

tariat, classe d'avant-garde du

processus. Et elle a méprisé do fait

le travail u sein de sos alliés

straégiques, les paysans et los soc-

teurs paupérisés dos couch.es moyennes

de la villo.

L1origine universitaire et intel-

lectuelle do nos organiáations révo-

lutionnairos los .a conduites a so

conserven plus liéos aus secteurs

dont étaicnt issus la plus grande par¬

tió de leurs militante ot combattants,

et á dirigen tres peu leur travail
politico-militaire vers les masses

fondamentalos. II ost cortain que

ceci n'cst pas dü souicment á un

mépris de 1'analyse do classe de

notre societé; ceci est fondé aussi

sur d'autros déviations, á savoir

le militarismo et 11avant-gardismo

(que nous analyserons postérioure-

mont). Néanmoins, une étude plus

approfondie de notre réalité aurait

pu éviter beaucoup d'erreurs comises.

De eos déviations n'ont échappé ni

mSme les organiáations qui théorique-

mont défondaient une visión de classe

déterminée dans le processus révólu-

tionn-aire. Le surpassement de cette

déviation est fondamont le pour que

la gauche révolutionnaire puisse

rornpre son isolemont des classes

fondamentalos dü á une predique de

dispersión.

Renforcer les liens avec le

prolétariat des villos et de la

campagne, avec les pnysans et les

secteurs paupérisés des couch.es

moyennes urbaines est une tüche

qui se situé, dé s o,u.i ourd ' hui , á

l'ordre du jour. Augmenten notre

influonce au sein du pcuplo ét

participen á ses luttes quoti-

diennos,emetoant en avant los mots

d'ordre do la r, volution constituc-

une tache qui no peut plus 6tre

reportéc.
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Not ws

(1) A cSto du sucre, bien qu1á une

échellc réduito, le tabac commence

á 6bre cultivé aussi,, des le début

du XVIIeme siécle. II s'agit, comme

on sa.it, d ' une plante indigéne

d'amérique, dont le produit a eu

aussitét uno larga•acccptation en

Europe. Mais sa production 0, eu un

autre but: celui de servir au

trafic d'esclavos comme monhaie d'é-

change contre ceux-ci sur le c6to

africaine.

(2) La décapitalisation pout étre

facilement constatéo par lo í'ait

que les USA aient investi US 33 2,5

raillions durant los dix derniéros

années, ex les profits draínés aient

été US 33 8 millions les 7 derniéros

années.

(p) 10% des propriétair . s pos..édent

80ú des torres; laisoant á 90% aos

i
propriétaires la possesion de 20/

des torres.

(4) Action de liberación nationale

(ALN)f originairo de. la scission du

Groupcmont Communiste de Sao Paulo,

dirige par Carlos Marighelia, du

Parit Oommuniste Brésilien. Pondéc

en 69.

(5) Parti Communiste Brésilien

Révolutionnáire, originairo de la

fr~ction Córrante du Parit •Communis¬

te Brésilien, dirigóo par quolques

anciens membros du PCB, qui occupr.it

des positions de responsabilité á,

l'intériour du Comité Central:

Mario Alvos, ApolQnio de Carvalho.

Pondée en 67.

(6) Organisation Révolutionnáire

Marxiste do Politique ouvriére (POLOP)
fondée on 1960 par un groupo d'intcl-

lectuels, dont le but e-tait de

1'élabofcation d'une théorie de la

róvolution socialista brésilienne.

Aprés 64 souffrc dos scissions ot a

•absorbo un groupo sortant du PCB et

fondo 1 o Parti Ouvrier Communiste

(POC). Celui-ci souffrc d' une scission

en 1970 du groups dirigeant tradi-

tionnel de la, POLOP qui reprond ce

nóm.

(7) Dañe ees foroes traditiónnelles,
il faút d' bor'd' considérer le Parti

Communiste Brésilien pro-soviétique,
forcé de g- uche la. plus import'ahte
ot organiséo avant le Coup d'Etát.

de 1964, qui a souffert do scissions

p rtout dans lo paye. Cos scissions

sont lo foriáement dc 'l'áctuollé '

gauche révolutionnáire, et lo PCB

a perdu pratiquemont toute capacité
d ' iní'luencc politique .

II faut signa.ler ussi le Parti

Communiste du Brésil (PC do B),
scission du PCB avant 64, pro-chinois.

Luí aussi -a souffert des scissions,
et propose uno róvolution anti-lati-

fondisto ot anti-impéria.liste, exac-

tomont cornnio lo PCB, bien que propo-

s -,nt théoriquoment la Guerra -opulair .

II chercho á appliqugr dogmatiquoment
los théses du Prosid..nt Mao.
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Et finalement il faut remar uer l'Action populaire (AP), organisation
origiginaire de la Jeunesse Univorsitaire Catholique oi de la Jeunesse
Ouvriért Catholique (JOC), Eondée dé ja, avant le coup d'Eta,t , propose la mimo

stratégie que le PC do B, el aproa s'Stre dufinie comino uno organisation

marxiste-leninista, s'approche do plus en plus do la traditionnollo
orgojiisation pro-chinoise.

(8)

Rente (US $) %do la populetion population agóe

jusqu'á 18 35% 23.101.515
de 18 á 27 15% ,9.900.650
de 27 á 36 17% 11.220.736
de 36 á 45 5% 3.300.216
de 45 á 90 17% 11.220.736
de 90 á 180 7% 4.620.303
de 180 á 360 3% 1.980.129

plus do 360 1% 660.043

Source: "Tabulapao avangada do Censo DemográficoInstituto Brasiloiro

do Geografía o Estatistica", pago 6.
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1967-1972

le tournant

evoiution politique brésilienne

na inierre rmvolutionn-

siré au Br .sil est dans sa qua-

triéroe année. Elle trayerse en

ce moment sa premiére transfor¬
mad ion dans la con.ioncture na-

fcionale avec laquelle s1áffron-
be 1* • v:mt~;;;ard.e r .volutionriaire
qui a coramencé le corabat en

■ja situation politique du Brésil
: chnngé et ne peut plus etre

cernee dumérae point de vue po¬

litique au'on pouvait le faire
en ,

La noriode historique
comprise entre le coup d' -;tat
de Tc)6r et le d ?but de 1' année

]. )7() fut un moment tres diffi-
cile pour la cíasse dirigeante
au Brésil. Une période caracto-
risée par une crise économique
aigüe et une transition agitée
de la démocratie bourgeoise á
la dictatura militaire.

La situation en 67- <-> a

été caractsrisée par un rnécon-
tentement ropulaire dü á la
rlisse brutale du niveau de vio

et a la fascisation politique.
II s1est produit un phénoméne
de paupórisation de larges

coucb.es noyennes qui a coinci¬
de avec une exploitation for-
cenée exercée sur la classe

ouvriére.

La politique anti-in-
flationniste de la période
Bástelo Branco et Costa e Sil¬

va se basait sur le blocage
des salaires. Gette politique
qui atteignait tres violeraent
le prolétariat arrivait jus-
qu'aux couches salariées de
la petite bourgéoisie d'une
maniere suffisament forte pour

faire surgir le spectre de la
■ >ro1ótarisation et du chomage.

La transition de la do¬

nocrat i e bourgeoise vers la
dictature militaire s'est éf-

fectuáe par larges bonds- mais
d'une.maniere assez maladroite

La dictature Gástelo Branco-

Gosta e Silva était suffisa¬

ment répressive pour se mettre
é dos de larges couches de la

oopulation, y compris certai¬
res couches de la bour.geoi.sie,
mais pas suffisament pour 6era
ser ce mécontentement. L'exis-

tence d'une opposition bour
pre'óise



lócale, 1'existence encore

d'une certaine liberté de

presse bourgeoise, 1'exis¬
tence á cette époque des li¬
mites de l'appareil de repres-
s.ion favorisaient beaucoup la
montee du mouvement de contes¬

tation populaire„
Le Gouvernement Gástelo

Branco-Costa e Silva offrait

a la classe au pouvoir tous les

désavantages de la dictalure
sans les avantages„ Ainsi, á
1'intérieur de cette situation,
relativement favorable, s'est
formée une nouvelle avant-garde
de gauche née de la scission

des partis de la gauche tra-
ditionnelle et du mouvement

anti-impérialiste,, Les" rangs
de cette avant-garde de gauche
furent immediatement grossis,
surtout gráce á 1' e.sprit de
contestation surgi dans les
classes moyennes, et en second
lieu, par la montee du mouve¬

ment ouvrier.

Avant 1964, la politi-
que brésilienne a toujours été
une politique de classe noyen-
ne„ La contestation de 67-69,
de méme, a été une constesta-
tion de classe moyenne dont le
le secteur le plus avancée
etait le mouvement étudiant.
A 1'intérieur de ce mouvement

de contestation, il y eu des
pointes de montee du mouvement

ouvrier mais localisées dans

certaines villes

Cependant, ees manifes-
tations de poussée du -mouve¬

ment ouvrier avaient un con-

tenu révolutionnai re qui n.e

s'était pas manifesté au Bré-
sil depuiq les années 30„
L'exemple en est surtout la

gréve de 0GALGO ( 1 ) á San
Paulo dirigée par des rnili-
tants de la V.P7L ( Avant-
Garde Populaire Rávolutionnai-
re ) et la gréve de contagem
a Minas Gerais, dirigée par
les militants de la COLINA

(Cominandos de. Liberation Na-

tionale) et de la A../P. (action
Populaire) 0

La campagne brésilien¬
ne, oú les contradictions sont

crstalisées aepuis des siécles
soüffre infiniement moins que
les villes des conséquences
des'différentes "conjonctures"
Elle a continuó, dans sa tor-

peur séculáire, par manque
d'une perspective- de lutte
armee et pour ne pas avoir eu,
á ses cotes, comme la classe

ouvriére, une classe moyenne

qui était á ce moment. en plein
remue-ménage de radicalisa-
tion„ II s'est produit un dé-
phasage tres visible entre la

contestation urbaine et le

panorama fige de la campagne,
endormie dans sa totalité

(il s'agit de milions de Km2)
avec cependant des explosions
de violence qui se produisent
depuis déjá deusc siécles ,quel-.
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forces qui lui était favorable.
Frenant appui sur l'armée assez

"unie;i dans ses cadres supé-
rieurs, la dictature prit le
prétexte d'une crise parlemen-
taire pour faire le coup d'étab
du 13 décembre 66, décrétant
l'acte institutionnel n° 5 •

Cet acte donne les pouvoirs á
la dictature, ecartant toutes
les entraves existentes á la

repression.
A la suite, de cet acte

n° 5 se termina le cycle du
mouvement de masse des classes

moyennes qui n'avaient ni le

pouvoir politique, ni du point
de vue militaite la possibili-
té d'affronter la répression.

C'est á cette époque
que prit son essor la radicali-
sation de la lutte armáe de 69=
Cette année la, 11 groupes dif-
férents de guérilla.-urbaine
agirent au Brasil, s'etendant
aux villes de Rio, Gao Paulo,
Belohorizonte, Recife, Porto
Alegre. A cela s'ajoutérent au

moins 20 groupes qui avaient
une perspectiva d'action armée,
qui, pour des raisons diverses,
avaient été incapables de la
concrétiser dans la.pratiqu'e.
D1autre part, il y avait.d'au-
tres orgánisations, comme 11 Ac-
tion Populaire (A.p.), le Parti
Communiste du Brasil (P.C.do. B.)
maoiste, le P.'O.C. qui esaa-

yaient de réssusciter le mou¬

vement de' mas se et considé-

raient qu'il était encore trop

tot pour passer á l'action.
Le "vieux11 Part i Commu¬

niste disparut completement de
la seene politique, attendant
des "temps meilleurs" et essa-

yant de prendre contacts avec

certains secteurs militaires

nationalistes.

1969 a te 1'année de

centaines de recupérations
(argent, armes), d'occupation
de stations de radio et d'at-

tentats. Ce xut aussi 1'année

des f-usions, scissions, nou-

velles fusions parmi les dif-
fórents groupes. Par exemple,
la fusión de la V.R.P. et de

la COLINA et d'autres petits
groupes (DIGP,NML, MÜREL, etc.)
qui dorina 1'organisation appe-
lee VAR-PALMARES. Cette orga¬
nisation a scissionnée 6 rnois

appés, quand des dipsidents
refondérent le G.P.R.

: ün peut consideren la

sequestratloñ de 1' ambas,sadeur
américain ( action menee par¬

le íiR 8 et l'ALN) comme le

point culminant des activités
de cette gauche confuse et
dans une maree historiquement
défavorable qui commengait á
s'esquissé'r. Exac.tement ¿ mois

aprés est mort 'Carlos Mari-

ghella pendant une vague d'ar-
restations au sein de l'ALR en

Octobre-novembre 69. 9 mois

avant, toute une organisation,
1'ancien MR 8 (p) de Reinaldo

Pimenta, avait étá entiérement
détruite par la répression.



D'. cutres organisations coíame

la VoHoPo et la COLINA avai-
ent da ¿ja souffert de pestes
sérieuses „

Détournant d'enormes
ressources en materiel et en

hommes en vue de la répres-
sion, modernisant et centra-
lis ant les structures répres-
sives, le pouvoir apprenait
a affronter militairemént
les groupes armes centre les-

quels il avait été impuissant
pendant un certain temps» Les
victoires militaires avec les

emprissonnements et les rnéur-
tres cjui atteignent régulié-
rement la gauche révolution-
naire. Au debut de 1970, la
VoPoRo a été violemént at-

teinte, entre autre dioses

par la rnort du grana., diri¬
ge ant rsvolutionnaire Juárez
de Brito„ Le MR &, l'ALN et
le PCBR ont souffert aussi
des arrestations et des meur-

tres o L'offensive militaire
s1 estcontinuée durant i'année

1970, et continué, ay'ant pour
viotoire les meurtres de

Joaquim 0amara Iiereira, José
Raimundo da Costa et du Cdt

0arlos Leñarea ainsi que des
disaines d1arestations, avec
le dómentélement total ou

partiel de diverses organi-
sationso

1'offensive politique
a commenco á 1'apoque de la
Coupe du Monde ( ¿juih 1970 )„

Cette offensive est basée sur

11exploitation des mythes. idéo-
logiques de la classe moyenne,
des mesures démagogiquesdans
la diffusión des caractéristi-
ques modernisanté et pseudo
developpementiste de la'dic-

tature, et dans la calómnie et
la diffamation systématique et
inintérrompue de la gauche re-

volutionnaire„ Les armes de
cette offensive sont les moyens
de coinmunicatión de mas se et

formation de conscience, alliéss
á des realisations et innova-
tions de grande portee publi-
citaire. La corruption puré et
simple des "figures artisti¬
ques" , "sportives", "idoles de'
la ¿jeunesse", et leur manipu-
lation par la propageande sont
un aspect important de cette

offensive„

La dictatura essaye de
donner une image d1 une stabi-
lité dans le développement ico¬
nomique , d'un paternalesme qui
offre á la petite bourgeoisie
la prospérité future et la sé-
curité dans la période. Mesures
de caractére démagogique comme
le 1.8. ( Plan d'intégration
sociale ) (-'■!-) au niveau de la

"collaboration des classes" ;
la construction de l'autoroute
Trans-Amazonio et 1'extensión
des oaux territoriales á 200
milles au niveau du chauvinis¬
mo et du "Brésil-grande-puis«
sanee ; et d'autres mesures,



pur "opium" populaire, córame
la loterie sportivo qui offre
la riciiesse par la chance, le
championnat: national de. Eoot-
ball qui canalice ene ore mióme
le traditionnel noyen de dé-
tournemerxt. d' énergie- ,et d.'émo-
tion sont des mesures qui

complétont cette caupagne. .

On porcoit aussi un

áiscret cuite de.la person--

nalité du Gal Erésident Medid,

qui apparait córame la figuro
paternelle vibrant avec les
succés.sportifs et essayant
de se metiere en avant en tant

que porsonnage severo mais
guste»

Evidenment ce type de

propageande n'est possible
que dans un monologue lors--
qu'il n'y -a personne pour y

rpondré et contester. Le
controle exerco sur los

moyens. de comraunicatión de
raasse. et la presa o est abso-
lupuisqu'il n'y a pas d'autre
i s s ue que la to al e. c o 11 ahora-
tion„

Terrorisée par 1.a re-

pression violente et omnipo¬
tente, la elasse moyenne se
plit et finit- par avaler la
politique démagogique de la
dictature. Elle a perdu son

unit.ó sociatepour assuner les
diverses solutions in.divi-

duelles. qui jaríais ou pros--

que ne sont inaccessibles aire
cíaseos raoyemios. C ' est

d'ailleurs un phenoméne fré-
quent ; la petite bourgeoisie
brésilienne n'est ni la ore-

niére, ni la derniére á se

plier a- la répression, y palianb
par. des solutions individuelles
et d' accoooclement o Oeulement

le secteur intell.ectue.l de. la

cías se moyenne-. a,- é.chappo: dans
une certaine mesure á. la capitu-
lation et 1.a coexisten.ee paci¬

fique avec le. -fascisme. Une
partíe de ce. secteur est deve-
nu revolutionnaire., se reniant
en tant que classe, une au.tre
s.'est exilée.

A toute cette réalité

politique s'agoute le fait•si¬
gnificotif .d'une conjoncture
économique favorable á la bour¬
geoisie qui en tire des profits
astrononiques. La classe moyen¬
ne en retire aussi que 1 que bé--
nóf.! ce, la chute vertigineuse
des s.alaires, ayant stoppé. La
crise économique qui touchait
de larges secteurs de la classe
moyenne en 6-'-i—.69 arriv.e raain-
tenant a une. période de reflux.
Les secteurs .salaries les. plus
bas de la classe poyenne, n'ob-
tiennent d'amélioration signi-
íic.ative de l.eur niveau de vie
mais sont social-ement plus vul¬
nerables á une crop.ageande • fai¬
te par la dictature.

Le p.oids des profits
croissants de la bourgeoisie
retombe sur le prolétariat: dont
la moyenne des salaires ráels,



pour étre la meme que celle
des periodos antérieures áSé-
aurait besoin de subir une

augmenta!ion de plus de 65¡6 „

Dans l'ensemble de cette si-

tuation, on peut diré que la
réalite politique brésilienne
n'est plus la meme qu'en 67-69
du fait qu'il s'est produit
un glissement significatif
des classes moyennes vers la
droite terroristas par la

pépression-i.illusionnées par
la propageande, et consolée
par des profits qui presque
toujours ne sont pas pour
elleSo Le prolétariat, ayant
été moins touclie par cette
mutation politique, ressen-
tant dans sa chair le blo-

cage des salaires, deneuro
le yiotentiel tres réceptif
á 1'action révolutionnaire„
Hais 1' etablissement de liens
plus profonds entre 1'action
révolutionnaire et le prole-
tariat a comme obstarle la

repression violente sous toua
tes ses formes et le bas ni-
veau de consciencé et d'édu-
cation des nasaes laboricuses„

A ees dif'f icuites ,

s'ajoutent Íes défaites poli-
tiques et militaires de la

gauche révolutionnaire : les
erreurs comraises et l'indé-
niable succés de 1'enorme
campagne de calomnie et de

diffamation onvers le mouve-

ment

révolutionnaireo La gauche est
discréditée á l'intérieur de.
sa'Classe d'origine et de prin-
cipale audience, la petite
bourgeoisie, et n'a pas reussi
á .lítablir de liens solides avec

les classes stratégiquement ré~
vciutionnaireso La gauche est
partiellement responsable de
n'avoir pas réussi á etablir
dans la mesure du possible,. en
o annees de lutte un lien plus
profond avec le prolétariat»
Les actions armées, les expro-
priations, les attentats, les
séquestrations étaient au des-
sus du niveau de compréhension
politique de la majorité du
prolétariat ; seulornenr les
classes moyennes étaient en

mesure de comprendre et de for~
muler un ¿ugement critique. La
gauche révolutionnaire s'est
laissée ennortée par la dyna-
mique d'un combat isolé et

presque 5lpersonnel" contre la

dictature, et a été incarable
de lier son action d'avant-
garde avec un travail de masse.
Seulement assez tard ont com-

raencé les premieres actions
armées en direction des pro-

blémes spécifiques et en accord
avec le niveau de conscience
du prolétariat, et ont été
entrepris des efforts pour dé-
veloppei" un travail de mas se

sur de nouvelles basses»
Toutes ees erreurs,
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ajoutées á la déterioration i
de la situation favorable de

67-89 et aux défaltes rail i -

taires de la gauche, compo¬
sant une situation assez dé-

favorabie dans la période
actuelle» Mais cette situa¬

tion de fait ne représente
a aucun niveau la. neutrali-

sation de la crise du capi-
talisme bresilien, ni 11ap-
planissenent des contradic-

tions antagoniques et laten¬
tes ; ni le reflux historique
du mouvement révolutionnaire
reflux qui portera!t en lui
un changement dans la stra-

tégie révolutionnaireo
les conditions obqec-

tives au sein des classes

stratégiqueraent révolution¬
naire oontiuuent á exister,,
la question qui se pose á
la gauche est de vaincre ses

origines et d'arriver á sen-

sibiliser et pénétrer le pro-
1étariat et la paysaunerie,
vaincant le bas niveau de

conscience et de culture

politique de ceiu-ci. Analy-
sant les conditions réelles

de ees classes au Brésil á

l'heure actuelle, on voit
que le prolétariat continué
corrir.ie pendant toute la pério¬
de. 64—69 a souffrir du blo-

cage des salaires et de la

sauvage exploitation qui est
1'essenea merae de la crois-

sance

écononique du Brésil» la pro-

pagjzfande dictatoriale n'a pas

beaucoup de moyens d'atteindre
le prolétariat» ün peut consi-
dérer que norae des mesures dé-
magogiques en direction du

prolétariat come le PJ.So

(Plan d'intégration sociale)
ont plus d'irapact politique sur
la elasse moyenne que sur le

prolétariat» II peut paraitre
au petit bourgeois que le pré-
sident Medici se préoccupe des
,!pauvres" et qu'il les fait
participen aux profits des en-

trenrices» Pour l'ouvrier, c'est
clair que c'est une connerie

que ce xonds financien d'ou il

ne peut sortir de 1'argent
qu'en cas de mort, d'invalidité
de máriage ou d'achat d'un lo-

gement par la Banque Nationale
d'Habitation alors que le pa¬
trón peut disposer de ees fonds
á n'importe quel moment pour
étendre les investissements de

ses entrepriseso Pendant ce

teraps son salaire réei baisse

corapensant les sorames investies
dans le P.I.S, II sait que ce

qui rentre dans une de ses po-
ches il doit le sortir de lraü~
tre„ Si, d'une part, le "prolé¬
tariat n'a pas participé, rnassi-
veraent á la contestation de

67-69, d'autre pa.rt, il n'a
pas non plus subi la lassitude,
les déceptions et les defaites

poli.tiques de la gauche^. e"oo|"ué-
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á cette: période»
Les ouvriers agricoles

et la payssanerie encoré plus
que.le prolétariat n'ont pas

spuffert.1'impact de la con-

testation 67-6-9 et ne souf-

frent pas non plus des effets
de la congOneture actuelle,
politiquenient adverse»

A la campagne, les
royen,p de communication dé

masa-e, qui sont l'artillerie
lourde, de la politique dic¬
tatoriale n'existent pas ;

pas plus que le stimüíant de

la Coupe du Monde, la loterie

sportive, la bourse, le 200
Mi 1 es , 1 e 3»I S »■,' - e tn 7 „ „

Encoré ñolas 1'illusion d'une

possibilité de reléveneñt du

nive.au de vie» Les 2 cruzei¬

ros (2NZ) par jour du paysan

brosilien, sa faim, la mort'a-
lité de. ses enfants, sont une

réalité d'hier o omine aujour-
d1Luí„ II en a été et en sera

toujours ainsi,. á raoins qu'il
se pass-.e quelque chosei Le

paysan brasilien atiende la

violence révolutionnaire,
attend quelque chose -qui donne
forme et contenu á la révolte
latente qui expióse spasmodi-
quement á la canpagne depuis
des siécles» Ré.cemment, cette
révolte a expíosé dans le
Nord-Est sous formes de mises
á sac par des paysans chassés
de leurs terres par la séciie-

resse

et, dans le Lord du Parana,sous
forme d'occupations de terres.

.Le conflit entre les paysans
et les bandes armées au service

des latifundistas sont presque

quotidiens, méme s-( ils -n ' ont

pas de- contenu politique appro-
fondi».

La gauche révolutionnai¬
re qui s'est formée en 6-6 a

dé,ja. commencé sa lutte» La

guerre populaire au Erésil a

déja. commencéo Son commence-

ment, c ' es.t le íaoinent de la

rupture pratique avec le'réfor-
misine, .le moment des premieres
actions armées, le noment de
la contestation radicóle du

pouvoir. militariste bourgéois»
La guerre révolutionnaire a

déja traversé une conjoncture
favorable oú la gauche révolu¬
tionnaire a eu un large sou-
tion des classes moyennes. Ac~

tueliement, la guerre révolu¬
tionnaire traverse un rnoment

défav.orable du fait que ees

classes moyennes sont•paraly-
sées, terrorisées,illusionnées„
D'ailleurs c.'est clair que

seuleme.nt le prolétariat et la

paysannerie porten! en elles
les conditions pour mener la
lutte révolutionnaire jusqu'á
la fin» Ce sont ees classes

qui donneront, durant tout le

process-us révolutionnaire, la
base á la guerre révolution¬
naire, fournissant la plupart



de ses cadres, dans la Iptte
urbaine et rurale. les cías-

ses moyennes alors neutrali~
sóes reviendront, á la fa-
veur de situations diverses,
dans le cainp de la révolu-
tion» Son action sera sou-

vent explosive, avec un

granó, impact sur la bourgeci-
sie„ Dans la ligne principale
du processus révolutionnaire,
la el as se noyenríe donnera
son appui á la révolution0

la question qui se po¬

se pour 1'avant-garde révo¬
lutionnaire, est 'de savoir
lier son action avec le tra-

vail de nasse, de combinar

un travail politique d'accu-
mulation de forcé avec le dé-

veloppem.ent constant de ses

taches amé es, preparar la
guerre révolutionnaire et la
conbinaison des diff¿rentes

pilases de lutte dans la cam-

pagne et dans les villes»
le developpement patient

de toutes ees taches pernettra
ele sortir progressivenent de
cette phase défavorable, et
briser 1;isolement politique
et 1'encerclement militaife

inposé par la cLictature»
"lout le chemin du socialisme,
autant que les luttes révolu¬
tionnaire entre en considéra-

tion, est pavé de défaites, et
malgré cela, cette méme histoi-
re méne pas á pas inevitable-
rnent vers la victoire défini-

tive»" Rosa luxembourg

Motes
(1) OSASCO : vil le de grande banlieu.- industrielle de Sao Paulo
Gréve générale en 1966 dirigée par le syndicat de la Métallurgie
avec occupations á'1 usines et séquestrations des "caires1 repri-

mé e violeminent par 1' armé e „

(2) "Politique ouvriére"

(3) "11 ano i en" MP, 8 était une organisation fornee en 1968, avec

objectif d'implanter un foyer de guérilla dans l'ltat de Parana»
Cette organisation a áté complétenent détruite par la répression
- juillet, aoüt 68 - En homnage á ees camarades et pour demora-
liser politiquement la dictature, notre Organisation "dissidence
communiste" a repris le nom á partir de 1'action de 1'enlévement
de 1'ambassadeur américain ( septembre 1969 )

(4) PoIoS» : plan d'intégration sociale ; mesure démagogique qui
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qui Bous le orétexte de "faire participer" les ouvriers aux

profits, a établi un fonds spéc'ial par lequel l'ouvrier
peut obtenir des primes et crédits ( morts, mariages, invali-
dité, et acbats d'habitations) a travers la Banque Natiorale
d'Habitatión. Le patrón peut se servir des crédits de ce

fonds ponr investir en matériel et capital. Be fonds provient
de la déduction des 0,5$ de la production de 1'entreprise et
reste d-áposé á la Banque Céntrale (de "l'Etat").



le fascisme
modele

brésilien
erfiel© de "vez rebelde>J Journal du MIR
perwvien

Le fascismo est un danger latent dens de nombreux
orys latino-amuricains, et c'est une dure róalité su Br sil.

Le "modele" fascista bresilieri est aujourd'bui une.
grande menace pour les peuples látino-americains. Un tel.

"modéle" a des caráctóristiques bien définies : régime de dic-
tature militaire , subordonne • á 11 imperialismo vankee et ouvert
a tontas ses formes de pénétration ; de plus, il est feroce-
ment anti-communi/ste et anti-populaire, ayant supprimé les
libertes democratiques, du droit de reunión et d'organisation
et méme le droit d'erprimer librement des idées- ; il applique
une répression sanguinaire á 1'encontré de divers secteurs de

la populatior, recourant-a 11exterminetion rhysique des róvo-
lutionrieires et aux tortures. A tout ceci, ü faut a.iouter
sa oretention expansionáiste qui 1'améne á "tendre son influ-
ence economique et. politique en tant que " sous-empire " su¬
bordonne aux cantees et meme représente nre "rissonte menace

railitaire pour quelques. uns des pa.ys limitroph.es.

Economie brasilienne seul'ement de nom •

Le fondement de 1'agressivité de la politique exté-
rieure br silienne reside dans la contradiction entre une

caoac.it productive croissant©, basée sur les complexas indus¬
triéis ele dio et de Bao Paulo et les restrictions de sor

marché iotéripur. Le Brasil a besoin d'une diyersification et
d'une exnansipn accél^rée de ses exoortations á défaut-d'une
reforme agraire oui elétermine une croissance du marché inté-

rieur.



Bien que la tendance économique á augmenten les ventes á l'exté-
rieur se soit accentuer dans les derniéres années, il est évi-
dent qu'il a besoin de marches plus ampies» Les ventes de mar-

chandises hors du Pays sont passees de I 600 millions de dollars
en 1965 á 2 700 en 1970»

Fiáis l'économie brésilienne est de moins en moins bré-

silienne : les capitaux capitalistes des Etats-ünis inondent le
Brasil. La DUPOHT, DOW CHEMICAL, SHELL et STAHDART OIL prospé¬
rente L'état n'a dé ¿ja plus le monopole des derives du $étrole,
parce qu'il a remis la pétro-chimie aux yankees ; il n'a déja
plus le monopole du fer, parce qu'il l'a remis á la HAMA, la
BETHLSHEM, et la U.S. STEEL» Les industries croissent parce

qu'elles ne sont plus brésiliennes.Les profits qui sont expor¬

tes augmentent» Le colonialisme technologique augmente» En 1965,
le Brésil payait 6 millions et demi de dollars de "royalties",
licences et brevets» Derniérement, il paie prés de 70 millions
annuelSo Lt la marche vers l'Amazonie se fait avec d'importants
capitaux yankees o La RATIOHAL BOLH GnKRIES CCfrlPANY, la iéing's
Ranch du Texas et le groupe ROCKPELLÉR ont ainsi planté leurs
croes en Amazonie»

Le gendarme yankee jsur le contiiient

L'imperialisme yankee exerce un controle de plus en

plus effectif sur son satellite priviligié le Bresil» Nixon
declare orgueilleusement : "La ou va le Brésil, va le reste du
continent latino-américain"„ De son cote, le general Golbery

soutient /
Couto e Silva/dans son livre "Aspects geopolitiques du Bresil"
que " Lora que chez nos voisins hispano-amoricains une opposition
sans fard se developpe a 1'encontré des Etats-ünis, le Brésil,
de par sa longue amitié qui a fait ses preuves et surtout gráce
aux ressources décisives dont il dispose, doit faire contre poids
loyalement"»

Le Bresil convertí en gendarme yankee de l'Amérique
Latine, peut compter sur une puissance militaire accrue baséesur
11appui et l'assistance nord-américaine. En 1964 et 19670 les
dépenses militaires ont augmenté de 178,9 % . En 1971» les dé-
penses militaires représentent le plus grand pourcentage du
budget général de la Republique» En 196c, 16 000 policiers bré-
siliens ont oté entrainés conformément au programme de l'AID et
il a augmente chaqué alinee» lis disposent de fabriques d'armes,
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recemment ils ont monte des usines de production de substanees

chimiques mortelles.. De pl-us, ce n'est pas un secret qu'une des
prétentions de la dictature est de se lancer dans le domaine

nucléaire»

Croissante intervention dans les pays voisins

Jbes investissements sur le plan politique et militaire
de la part des Btats-Ünis sont nombreux» Pour sa part, le Brasil
a dé ¿ja commencé a montrer ses desseins esrpansionnistes» D 'un ■

coté, il a besoin d'intensifier son commerce avec le marché
1atino-amari cain ; par ailleurs, il dóit étouí'fer .les forces

révolutionnaires qui agissent en Amérique Latine. Les points
centraux sont la Bolivie, 1'Uruguay, le Paraguay, et quelques
autreSo Le Ghili représente un paya dangeureux pour le regime
fasciste»

Le regime brésilien a aidé avec des armes'et du mate-

riel, á destituer le G-ouvernement Torres en Solivie. Deíbc ¿jours
avant le coup d'état fasciste de Banzer, deux avions des forces
aériennes bresiliennes ont attéri- á Santa-Cruz et ont.dabarqué
des caisses contenant des armes „ Quelques unes de ceiles-ci
c-taient des mitraillettes de marque IBA. Les groupes de choc de
la: Phalange et de MNR ont beneficié d'un armement brésilien dans
les journées tragiques d'aoüt dernier. On comprend la satisfac-
tion brésilienne aprés le coup d'état xasciste bolivien» Á peine
•7 ¿jours aprés la chute de Torres, la Banquef&P'SSxSvie a requ

un credit de .5 millions de dollars- de 1 '■ Invertexport o.u Brasil.
De son cote, Banzer, ne caché- pas ses sympathies pour le Gou-
vernement bresilien et il visitera prochainément Brasilia.

Le regime bresilien a elaboré un plan de QO heunes
pour"o ocupen et pacifier" 1'Uruguay, dans le cas oú les forces
de gauche arriveraient au pouvoir. La menace d'invasión a été
poséé des le moment oú les Tupamaros ont intensifié leurs.ac-
tions. Simultanément á la campagne du Bront élargi, dans le
processus electoral, les troupes de l'armée du Rio Grande do
Sul ont été en manoeuvres casi permanentes» La victoire.du.
droitier 'Bordaberry "ami" du Brésil est une grande victoire
pour les fascistes bresiliens» En ce qui concerne le Paraguay,
1'influence bresilienne est écrasante. Le Paraguay est effecti-
vement et deja presqu'une provinee bresilienne.



L'arrivée au pouvoir du Gouvernement chillen de l'Uni-
té Populaire a notablement próoccupo les Etats-Unis et le BrósiL»
l'ecole supérieure de querré du Brasil a elabore un document -

qui a oté dcnoticó par 1'hebdomadaire "Marcha" ( ódition du
13„7*71 )-qui considere que des gouvernements comme celui du
Chili, constituenl une menace de par leur influence politique*
Le rócent coup d'état de Banzer et son entente avec la dicta-
ture fasciste bresilienne augmente les risques d'une action
contre le Chili, surtout en pensant que Banzer a commencó d'agi-
ter tactiquement la question de la sortie vers la mer„

Tous ees faits auxquels no.us no.us referons ont mené
1' Argentine á rJearder avec de plus en plus de pré.occupation
la puissance economique, 1'influence politique et la forcé mi-
litaire du Brésil. Le viel equilibre entre les deux puissanees
de cette zone a été rompu. Le gouvernement argentin a otó obli¬
gó d'opérer une ouverture vers les pays de la cote pacifique et
á tenter l'issue electorale avec la participation du póronisme,
comme r-action indubitable en face de la menace bresilienne,,

Amitié avec le fas cisme "oresil i en ?

De son cote, le Gouvernement péruvien maintient "de
bonnes relations" avec la dictature de Garrastazu. Avec la visite
de Mercado JAERIN á Brasilia, une declaration commune póruano-
brósilienne a été signée 'le 24 Mars I-.97I» dans laquelle les
deux gouvernements condamnent la violence dans toutes ses for¬
mes et spécialement les actes de terrorismeA Et il a été conve-
nu une collaboration pour en finir avec la violence sous toutes
ses formes„ Bien sur, les signataires n'ont pas pris en consi-
doration les tortures quotidiennes et la féroce répression de
la dictature fasciste bresilienne contre son propre rcuplé*

En synthése, nous pouvons affirmer que le fascisme
br¿silien est un grand danger pour les peuples latino~-américains„
Son influence est sensible dans les groupes militaires les plus

réactionnaires, dans les secteurs partisans de la répression
généralisée contre le mouvement populaire* Au service de 1'im—
périalisme yankee, la dictature bresilienne reprime violemment
son peuple et se transforme en porte-drápeau des politiques
les plus anti-populaires et anti-communistes au niveau conti¬
nental* contre LE "modele" FASCISTE BEESIL1EH, COSTEE ceijx qui
PBETERDEHI LE COAIER óu s'y subordonner rotee lutter doit etre
SANS quaetiees=



Le texte que rxous présentons dans "Amérique Latine
en arraes " du Rosistsoicia n" A, est parut dans le ¿ournal ré¬
volutionnaire "El Combatiente " - organe officiel du PRT-ERP
d'Argentine.

Le Parti Révolutionnaire des T.ravailleurs ( PRT ) -

Arraée Révolutionnaire du Peuple ( ERP ) est 1'organisation
communiste argentine la plus active. Elle se caractérise par

une combativité constante et par le développement d'une action
arraée étroitement liée aux masses. Malgré les efforts déséspé-
rés de la dictature argentine qui essaie de coordonner la ré-
^ression bestial© " á la bresilienne " avec des mesures déma-

gogiques pseudo-1ibqralisantes, la lutte révolutionnaire en
Argentine avance, sensibilise et mobilise de plus en plus le
peuple. L'analyse de la situation en Argentine faite par le
PRT-ERP.est tres importante pour la compréhension de cette
réalité. En présentant ce texte, nous voulons- -aussi rendre
hommage au camarade LUIS PUJ'ALS - membre du Comité Central
du PRT-ERP - assassiné sous la torture par la dictature ar-

nentine.
LA SITUATION ACTUELLE ET NOS TACHES

L' Argentine vit en c.e moment une étape d'cisive. Le
processus de guerre révolutionnaire a commencé. .Celui-ci ménera
á la victoire de la révolutio-n. socialiste, a la solution défi-
nitive des problémes nombreux et dOuloureux de notre patrie et
de notre neunle.
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La bourgeoisie pro-imperialista, repr^sent^e par la
casto militaire au pouvoir, se deferid en redoublant: de fcrocito
et essaie de conserver le pouvoir par bous les moyens pour con-

jurer le spectre do Ir... róvolution.
La pnase actuelle a une importunes. narticuliére dap.s

les deux domaines de la r ..-volution ctf do-1 correré -revolaron!
Dans le donaine de la revolution, les progres signiíi--

catifs de % '/■.vant-^.abde "de .masse, le capacita operationnelle
ero i ,3 3 ande des emites :üp gúeri llar- urb'aines la haine oro fonde
que ressent le pe.uple envera da cLictature, avec conree corrollai-
re la sympathie et.-. l'añppiLit a -.La ]^ttc révolutionnaire, font de
la situation aptíielife ' uii' tlurnant'1' decasii „ Dans ce cas, d est
un ireperatxf épbürgiásé jeeyoluui.üi4ijdiree de lutter fermement pour

conquerir''da .directior. ;de lar d.'upti révolutionnaire populaire
aussi bien sur le plan militaire que sur col ai de Ib iifóbilisation
de jiiasse. Geci signifie reeforeer l'iniluence du aárti et son

role dirigeant dans les lúteos dea secteurs des reasses organisées
cela signifie augmenter la diffusión de la digne du Parti, du
prograrenee de 1' .1 a .parce a une agitatiqn et" une prop'agánde

"énergique, variée' et bien organisee, cela "signif ie aussi accen-
tuer l'activité militaire en augmentant la capácite des unitcs

'

de' -gü Irilla 'ét 1! importan®'"deb5 obpdntifs soporationnels et com-

bát'ttnt'■ Principalenent' d''extrecetioa ouvriéré ■ et sf o.'ccuper de ■

"Tedr -fórmát'ión "politico-railitai-re on. tant oque■ e-adres--responsables;
■ céla: sig'nifie 'bufia- :• developper une politiqúe-.d !sall:ia.nce.'active

'

r|ui ' ait"''conree ' tíbgectií ''d'--unir "en' Un frOnlt toutes ' les organisations
''arree es ■ et eleerclié a; ros server les lieiis entre "leas courants révo-

lütiónnáires:'ñ^n-eüvriers et les■secteurs progressistes des clas-
ses"non"proletaires„

13n ce cují concerne la' contre'-revolutionp c ! est aussi
un moise'-nt crudial; 'Dés le défenestratiort de Ongania, la ligne
d-'óüVerturé ' Viectoraie precónisée par l-: j quipe de larras so a com-

meneé a préndre forcé auprés des- comnandélñents'"-militaires»' Cette
ligne'"' appelee máintenant Gil, s'est renforcoé^gusqu 'au point

'

critique o ' 1.1 s 1 agit de definir ira ligne anti-guerre révolution¬
naire, la ligne qufil faut appl.iqúer dans 1' immédia't pour conté-
nir les prognes' de "la luirte révolutionnaire. Le GAL de Lanusse

essaye de- le- faire avec le- baton et la carotte ; isoler la gua¬
ridla et 1 '.avant-garde de classe, tout en frappant le plus dure-
ment possible, agr'andirr la base sociale du pouvoir bourgeois en

lui incorpórame fies principaux secteurs populistas- intére-sses,
disposés a collaborer pour sauver le capita-lisme. Mais d'autres
secteurs militaires qui ne croient pas á cette solution, soutien-

nent



decide ele faire une i ...lie, d'.organiser des óleetlons coxidition-
nées, qui en nene teu.ps qu! elles évitent toute possibilité d 'un
npuveau Chili, rendent possible une participation massive des
politiciens tradi.tionn.els, essentiellenent géronistes et radi-

• cause. C.eci est 1.a .ligue de Lanas se du. GAL qui a, á ce que nous

voyons, 1' objectif de taire échec á le guerilla, en 1' isolant
et en frappant dureraent. De la, la coiiérence entre 11 ouveriure

■populiste du GAL et la recrudescence et le durcissement de la
repression contre-révolutionnaire.. t.ais plus 11 accord populiste
avance,; plus les recours :legaux contre la barbarie de la répres-
sion la rendent difficile0 C'est precis nent de cette possibi¬
lite et de la crainte de cette posibilité, que les organisations
de guerillas se protegent en partie dans la "legalité" et accen-
tuent leur influence, qui motivent principalement les courants
putschistes des forces armées.

Les ultro.-reactionnairet Azul et Olavarria ont ate
les avant-gardes des courants rail i taires guts chistes. Leur dé-
faitera Ide n'a été qu'une escarmouche. Les courants putschistes
subsistent, arborant. leur-embléme- "approfondir la réíolution" ,

dont la thése principáis est que pour afí'ronter la guercre révo-
lutionnaire, il faut un gouveraenent encore plus dür, une dicta-
ture plus répressive. Les courants putschistes sont toujours
forts, et s'imposeront sans doute en. Din de c o rapte, mais cela
peut arriver avant ou aprés les élections.» Car, de toutes faqons,
la ligne du GAL - proposee par le groupe Lanusse - a gagné du
terrain en tant que plan politique des forees armées et peut se
concrétiser». Si cela arrive, les militaires abandonneront provi¬
soir¿rnent le gouvernenent aux nains des politiciens bo.urgeois
pour retourner - vigilants - á le.urs casernes, reprenant leur
fonct.ion de derniére réserve de la .bourgeoisie et de 1' impéria-
lisme. Tout dé.pend des mouvements tac tiques des forces populaires.

L2^:?iegs_DU„GAK

0oíame, nous • 1' avons dit,. le GAN est une tentative de
1!■armée,:plus spécialement du groupe qui dépend de Lanusse, pour
ilargir la base sociale de son pouvoir et ainsi isoler la gueril¬
la. et 1'avant-garde de cl-as se et estudiantina, qu'ils vpient,
avec justesse, córame le v.éritable et dangereux ennemi„ Tres
prroccupés par 1'échec et la perte de prestige de la dictature
militaire, les militaires découvrent derriére leurs vieux adver-
saires, c'est-á-dire les politiciens bourgéois, une nouvelle for¬
cé tres différente qui entre en lice : los forcesrévolutionnaires
qui. s'annoncent cómme les fossoyeurs du régime capitalista. La



caste militaire etait habituóe á se disputer le pouvoir en ternes

antagoniques, sur le plan bourgeois, avec les politiciens bour-
geois ou bien entre les diff .¿rents secteurs militaires, mais en

respectan! touj'oürs le capitalisme, la domi-nation bourgeoise et
impóriaiiste. Aujourd 'iiui, ■ en revancha, la elas se ouvriére et le
peuple ouvrent le' combat en mañifestant son. unité, sa decisión
et sa. haine' po'ur la • dictature , le capitalisme et l'1 inperialisme
dans les "cordóbazos" (actions s'imilaires a celles qui se so'nt'

passées á Córdoba), de neme que .dans. les unités de guérill.a et
les organisations de classe, leur capacito do nener une lutte
organisóe, avec une efficacité continué et un liaut moral. Ceci
a produit -un.effet quasi magique dans le camp ennemi ; en con-

vainquant le secteur de Lanussé de la nécessité de chercher de
nouveau 1'appui des secteurs bourgeois. Ainsi, les. anciens "en-
nemis"; s,e sont transformes' en -'adversaires" , et la strategie du
GAL a... surgi„ Bien plus, les secteurs putschiste's euxiíiémes oppo-
sés aüx élections ou a un minimum de légaUte-, avec- leur plan
"d' approfondisseiaent de' la r jvolution"', comptent sur la partiei-
pation du péronis'me avec' le ráeme but : celui de tromper les mas-
ses et d'isoler les r-^volutionnaires.

Le réve de Lanusse est o.' ..t teño re 1' accprd le plus
complet avec le p'eronisme et le radicaiisme 'p'r-i-ncipalement, avec
le moinspossible de concessions, qui _débouché • sur un nouveau

•gouvernement parlementairé pro-imperialiste, 'controlé en cculis-
ses par les militaires, 1 en codánt le moins possib.le0 Mais en
méme temps, il semble étre, disposé á atteindre son objectif
meme s1il lui en coüte d'importantes concessions sur le plan de
la 1ígalité bourgeoise.

Le degré grand ou petit de "lógalité" auquel arrivera
prob.ablement le processus electoral, et si on j arrive, depen-
dra. des. pressions de droite et de gauche, aux'quelles est soumis
le secteur Lanusse.

A gauche, la mobilisaticn des'mas-ses et l'activitó des
groupes de guaridlas pousseront á arracher des .concessions, f--.vo¬
ris ex- une plus grande margo de.légalite ; á droite, les menaees
des putsehistes ,' la pression d ' nutres secteurs -militaires "foiit
obstacle á de' teil.es concessions„

Parffii
. les •• politiciens bourgeois , qui collaborent ' avec

le gouvernément dans la perspective du G.A1Tle. premier 'role re-
vient au peronisne et au radicaiisme." C' est'.-e&sentieliement' les

'

preiniers qui doivent negp.cier les fins derniéres du processus

•electoral et devront imposer certaiñ'es'- gar-anties, surtout 'le
péronisrae. Les politiciens qont cónscients :qu1 on essaie de' les



htiliser et ils r^vent renverserla tendance, á partir du Gouver-
nement et c!|st pourquoi, ils essayent d'avoir le plus de garan-
ties possibles aussi bien pour les élections que pour une rela-
tive ind .pendance dans ce gouvernement futur.

Péron, qui postule de nouveau fort'emént en tant que sau-
veur du caqitalisme argentan, volt un peu plus loin et essaye de
jouer plusieurs 'c artes. II participe au GAN, il maintient des
liéns actifs et étroits avec le gouvernement, mais ne se limite
pas á Cela, il cherche aussi a se li.er aux putschistes afin d'
es s ayer un pro ¿jet. a moins courte vue: base sur son prestige, sur
la bureauo-ratie- .'syndicale, sur tout le péronisme populiste et en
accord avec toutes: les forcea armo es, il pense revitaliser un pé
ronisme 'jgaulliste" avec leQuel i'1 espére revitaliser le c'apitalis
me argentinacaduc„ Vaine esperance.

Aujour-d' hui, le GAN est quelque c lioso de concret, c ' est
un bateáu qu'on aperqoit s'avanqant sur les eaux bouillonnantes
de'-'ia lutte des classes argentinés. Des courants de droite et de
gauche le font tanguer et on ne sait pas encore si' il reussira
et dans cette derniére alternative quel cap definitif il suivra.
II louvoit dans le but de troinper et distraire le peuple opprime
avec sa fanfáre. Kais pour reussir et á mesure qu'il avance, il
devra permettre une plus grande affluence de gens.Les révolution
naires seron't la, dans la mesure ovi le peuple y est, et grabe á
leur trava.il d1 eclaircissement ils feront peser la menace de de-
mas quer' cette farce et profiteront de l'occasion pour organiser
encore mieux la lutte révolutionnaire-.Plus le. batéau s : app.ro.cher
de la rive',.plus grande- sera 1'affluence de gens et plus facile
ce sera de signaler la mascarade. et d'organiser la lutte. La re
crudescence de la gumilla, de plus en plus selective e.t efficac
visant plus clairement des obgectifs irapérialistes de la grande
bourgeoisie, des 'gros "bonnets du régim.e, tend á fiavoriser.de plu
grandes concessions., de. ráeme qué la fórmete et l'ampleur des lut
tes de masse„ Cette manisfesta'tion de la forcé populaire, cette
pression de la gauche, ...sémera 1'incertitude dans le carap ennemi,
affaiblissant momenfanément los couráhts putschistes, et arra-
chant des concessions á la diCtature essentiellernent lá oú elle
peut ceder : sur le plan-politiqueo

A 1'inversa, le camp.putschiste.et de la parodie electo-
rale sans concessions se fortifiera dés qu'ils devineront un
affaiblissemeht de l'activité des mássés, aussi bien dans leurs
lptt.es .revendicatr.ic.es et politiquea á caractére semi-legal, que
dans la lutte de gu.er3.lla, Geci est ainsi, paradoxalement, parce
que le putschisme trouvera ses motivat.ions dans la crise irréver

. , sible
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et la décomposition du r/.gime qui va en augmentant constamment.
MASSES ET GUERILLÁg r

A partir du coup de Córdoba (cordobazos), point de réfé-
rence qui démasque le passage de la resistam.ee populaire non-
violente a celui de la guerre revolutionnaire et en particulier
avec la nals sanee et l'activité croissantés des prganis ations
de guérilla, la conviction des masses et des révolutionnaires
de ce que le chemin correct qui aménera la deí'aite"de la dicta-
ture oppressive et la solution des graves problemas de notre
pays et de notre peuple, est celui de la guerre populaire révo-
lutionnaire. La sympathie pour la lutte armee, pour les organi-
sations de guérilla et pour ses combattants, est de plus en plus
grande, de plus en plus ampié et se manisfeste par d'innombrables
actes de collaboration avec les combattants et les organisations
armées.

De telle maniere que, daiis notre pays, il se fait jour une
raelle possibilite d1Olargissement de 1'activité de la guérilla
et une elévation quantitative des luttes oüvriéres et populaires
dans le cadre de la guerre revolutionnaire', une réelle possibili¬
te de fusión dans les masses et sous la conduite des organisa¬
tions armées. .Córame nous le savons, ceci est un pas fondamental
qui rend invincible la cíasse ouvriere et le peuple0 Le front
militaire s'élargit et devirnt de plus en plus insaisissable par
l'ennemi, frappant de plus en plus fort et efficacement la ou ón
l'-attend le moins, faisant rentrer effectivement dans la lutte
des milliers de- combattants venant de tout le pays»

Mais pour faire ce pas fondamental qui est. d'unir étroi-
tement aüx -tnasses son avant-garde politico-militaire, amplifier
considérablement la lutte de: guérilla, fusionnor les luttes des
masses armées et non armées' sous une seule direcfion, il est né-
cessaire d.1 ótendre considérablement la liáison des revolutionnai-
res avec les masses, en intervenant dans les luttes de revendi-
cation, en multipliant les petites opérations, en augmentant
l'agitation et la propagande, en un mot, en restant dans le con-
tact le plus ampie et étroit avec les masses.

NÜS_TÁCHE3

Nous pouvons resumer le cadre de la situation nationale,
le processus de guerre revolutionnaire que nous vivons córame
suit :

1o le systéme capitaliste argentin se trouve en crise grave, á
tel -point qu-'il est absolument incapable d'offrir une base



économique et sociale pour un retour á une dornination non-vio¬
lente de la bourgeoisie et de 11impérialisme„
2o C'est oourquoi 1' essai du GÁI-T et quelqu' autre pro jet populis-
te sont irrealisables, c!est-á-dire qu'il est utopique de ten-
ter d'isoler 1' avant-garde róvolutiqnnaire á partir d'.un appui
•populiste. La bourgeoisie et 1'imporialisme n'ont qu'une seule
oossibilité pour prolonger leur agonie : celui de la repression
armee,

a° Les forcee armeép eontre-revolutionnaires n'ont pas encore
elabore une strategí© revolutionnaire coherente et maintiennent
cet ¿tat d'indecisión et d'opinions contraires, dont le produit
est 1' actuelle surenchére entre le GAL et le non-GAN, Cette in¬
decisión est momentanoment favorisóe par la situation Interna¬
tionale dans laquelle le retrait en débandado d'Indochine commen-

cé par Lixon, a provoqué un certain déróglement dans le fonction-
nement de 1! imperialismo yankee, dáréglement qui córame nous

1'avons vu, se soldera par une recrudescence de la pression im¬
perialista dans notre continente

IoAprés un peu plus d'un an d'activité de guerrilla, il y a déjá
d'importants resultáis= Les unites de guerrilla se sont consti-
tuees et fortií'iées, elles ont gagné en expérience et en arme-

ments. Des centaines de cadres politico-miiitaires solides ont
óté formes, un nouveau type de rovolutionnaire de grande effica-
cite» La sympathie et 11appui des masses se traduit par 1' en-
thousiasme de centaines et milliers de jeimes á travers tout le
pays , disposés á s 'ur.ir aux organisations révolutionnaires et
de milliers d'hommes et de í eramos disposés á collaborer active-
ment ,

Comme nous 1' avons soutenu au cornmencement de cet arti-

cle, le tache principale des révolutionnaires est d'intensifier
leurs efforts pour transíormer la guerrilla et les courants

prolétariens en xorces solidement implantées dans les masses pro-
letariennes et leurs alliés, Tacher d'organiser la fusión latente
entre 1 * avant-garde politico-milite.ire et d' importants secteurs
des masses,

Ainsi que nous i'enseigna Lénine une organisation clan-
destine rovolutionnaire a besoin pour son développement de 1 "oxy-
gene d'une certaine légalitó et doii savoir profiter audacieuse-
ment et decisivement de toute possibilit. lógale et semi-légale,
se servir de cette breche et lutter afin de 1'agrandir, Cet en-

seignement de Lénine a étá magistralement appliqué par les Viet
namiens sous la dornination franqaise pour agrandir leur
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organisation et la convertir en une puissante forcé de masse,

Eux ont su útiliser la "breche légale", l'agrandir, sans oublier
le conseil complomentaire de Lenine que toute l'attention d'uñe
tache légale ou semi-legale comporte des pressions libérales ou

refcrmistes contradictoires qui s' annulent efficacement en main--
tenant la structure fondamentale de 1'organisation clandestine.

bous uevons avoir á 1'esprit ees orientations de la
théorie et de la pratique l.niniste et nous en servir de phare,
-le . uido pour appliquer une ligne corréete dans la situation
nal:ioiiale actuelle»

Devant la farce eftectorale du Gas, la ligne de notre
parti n'est ñas 1' indif .rence, rnais au contraire 1' affrontement

actif, c' est comprendre qu'un ráeme temps que trompérie le GAN
est une concession á la presaion de la lutte ravolutionnaire et

que nous devons 1'affronter, lutter pour arracher plus de conces-

sions, en pro.fitant de ses breches legales „ Le GAi? ne doit pas
nous faire peur ni nous alarmen au contraire, plus nous aurons
accos A "1'oxygéne" de la légalité, plus nous devons nous en ser-

viraudacieusement pour amplifier notre influence, pour nous ra-

pprocher des centaines et milliers de Jeunes que clierchent á
s'incorporer á nos rangs, aux lilliers de patriotes disposes á
collaborer pour amener notre programme, notre ligne et nos ope-
tions A de nouvelles conches des tasses. Sans oublier qu'on ne

pourra profiter avec efficacit , de toute breche lógale, que dans
la mesure ou nous iraintiendrons la structure clandestine de 1' or¬

ganisation, dans la mesure oú toutes les cellules politico-mili-
taires, tous les organicues du .AT et de 1;KRP resteront dans la

p1us stricto c1andestinité.
Les xorces r-évolutionnaires doivent se renforcer le

plus possible dans les prochains mois, pour etre dans les meil-
leurs conditions d'affronter victorieusement une reprensión plus
coherente et feroce y compris la participación directe et cer-

taine des forces nord-américaines0

" RIEN VIS AEÜT BEISER LA LUTT'E

£';3VOLDTIOiíííAlRE fe EEUPLES "

EIDEL


